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 Jeunesse 

Saluons le journal de l’Union des Jeunes Révolutionnaires !

Depuis plusieurs années nos lecteurs retrouvaient chaque mois dans notre 

journal une page « Jeunesse ». Cette page était largement ouverte aux jeunes 

de l’UJR qui s’y sont souvent exprimés par des témoignages ou des contribu-

tions, pour rendre compte de leurs activités ou pour amener un éclairage 

particulier sur la situation des jeunes, leurs aspirations et leurs mobilisa-

tions.
Cette « page », nous avons aujourd’hui le plaisir de la « tourner ». Non pas 

parce que les problèmes de la jeunesse ne nous intéressent plus, ou parce que 

les jeunes de l’UJR n’ont plus rien à dire, mais parce qu’à cette rentrée, 

l’Union des Jeunes révolutionnaires s’est dotée de son propre journal.

Son nom ? « LE FIL ROUGE ». 

Un beau nom, issu d’une réflexion et d’un travail collectif lors d’une ren-

contre de l’UJR organisée à la mi-juillet en région parisienne. Ces extraits de 

son 1er éditorial éclairent sur le choix de ce titre :

« Un «R» que nous revendiquons ! : […] Le «R» de l’UJR n’est pas seule-

ment une lettre qui se rajoute à un nom. C’est la conviction qu’il faut un 

changement radical de société. C’est la conscience que pour cela il faut 

s’organiser et se former. C’est la volonté de se battre dans cette perspective 

avec ténacité. Un «R» qui fait également de l’UJR une organisation interna-

tionaliste, anti-impérialiste, dont l’un des axes fondateurs est la lutte contre 

l’impérialisme français. » Et plus loin, à propos du meeting-fête organisé à 

l’occasion du 100e anniversaire de la révolution russe d’Octobre 1917 : « Le 

PCOF nous y a invités et c’est pour nous l’occasion de discuter concrètement 

de ce qu’est une révolution et de faire toucher du doigt le «fil Rouge» qui 

relie aux générations précédentes ceux qui, aujourd’hui, ne veulent rien 

lâcher du combat pour un changement radical de société. C’est pour cela que 

nous sommes intéressés à participer et à mobiliser pour cette initiative. »

Alors, notre souhait c’est que les jeunes révolutionnaires continuent à dérou-

ler ce fil rouge, que l’UJR grandisse et que son journal l’y aide ! ★

Pour retrouver, faire connaître le « FIL ROUGE » :  http://www.ujr-fr.org/ 

"Le jeune Karl Marx" : un film à voir

Un film traitant de Karl Marx, ce n’est déjà 

pas banal, mais un film qui en parle de 

manière aussi positive, cela mérite que l’on 

s’y arrête.
« Le jeune Karl Marx », du réalisateur Raoul 

Peck, est d’abord un très beau film de ciné-

ma  : mise en scène soignée, photographie, 

dialogues réussis, acteurs particulièrement 

bien choisis. Le film traite d’une courte 

période de la vie de Karl Marx  : de son exil 

d’Allemagne et sa rencontre avec Engels 

(1843) jusqu’à la publication du Manifeste du 

Parti Communiste en 1848. Il décrit à mer-

veille toute l’effervescence de cette période 

dans laquelle les jeunes Marx et Engels vont prendre leur place, avec tout 

l’enthousiasme et l‘audace de leur jeunesse. On y aborde de façon très intel-

ligente les débats qui agitent la gauche dans toute l’Europe, l’unification du 

mouvement ouvrier, la Ligue des Justes, devenant sous l’influence de Marx 

et Engels, la Ligue des Communistes, la polémique avec Proudhon, etc. Le 

rôle prépondérant des femmes, Jenny Marx notamment, est également mis 

en avant. La critique parue dans le monde du 26 septembre sous la plume 

de Jacques Mandelbaum le résume bien  : « Le film, (…) nous montre la 

rapide conquête du pouvoir que vont mener, par leur science de la dialectique 

et de la stratégie, Marx et Engels au sein même du camp socialiste dont ils 

ont, à un moment ou à un autre, partagé le combat. Contre Bruno Bauer et 

les hégéliens de gauche, ces philosophes teintés d’idéalisme. Contre l’anar-

chisme de Proudhon et son refus de la révolution violente. Contre la prédica-

tion lyrique d’un Wilhelm Weitling, l’un des fondateurs de la Ligue des justes 

que Marx et Engels transformeront, précisément, en Ligue des communiste ».

Raoul Peck, avec ce film, dépoussière l’image du vieux Karl Marx tel qu’il 

est représenté la plupart du temps, et il démontre toute l’actualité de ses 

idées, une image dans laquelle la jeunesse d’aujourd’hui pourrait se recon-

naître.
Nous ne pouvons qu’encourager chaudement nos lecteurs à aller voir ce film 

qui est une vraie réussite. Aller le voir si possible en groupe, famille ou 

amis, pour poursuivre la discussion sur cette période de l’histoire du mou-

vement ouvrier, sur le rôle et l’actualité du marxisme, etc.

A noter que Raoul Peck est également le réalisateur d’un documentaire choc 

sorti en 2016 : « I am not your Negro » sur la question de la lutte des afro-

américains aux Etats-Unis, film que nous recommandons également à nos 

lecteurs. ★

Première page du Manifeste du Parti Communiste

«  Un spectre hante l’Europe  : le spectre du 

communisme. Toutes les puissances de la 

vieille Europe se sont unies en une Sainte-

Alliance pour traquer ce spectre : le pape et le 

tsar, Metternich et Guizot, les radicaux de 

France et les policiers d’Allemagne.

Qu’elle est l’opposition qui n’a pas été accusée 

de communisme par ses adversaires au pou-

voir  ? Quelle est l’opposition qui, à son tour, 

n’a pas renvoyé à ses adversaires de droite ou 

de gauche l’épithète infamante de commu-

niste ?
Il en résulte un double enseignement :

1/  Déjà le communisme est reconnu comme 

une puissance par toutes les puissances d’Eu-

rope ;

2/ Il est grand temps que les communistes exposent, à la face du monde 

entier, leurs conceptions, leurs buts et leurs tendances ; qu’ils opposent au 

conte du spectre communiste un manifeste du Parti lui même.

C’est à cette fin que des communistes de diverses nationalités se sont réunis 

à Londres et ont rédigé le Manifeste suivant, qui est publié en anglais, 

français, allemand, italien, flamand et danois. » ★

Une rentrée universitaire qui appelle à la mobilisation

Des facs plus autonomes et plus « professionnalisantes », plus de sélection 

à l’entrée de l’université, l’élargissement du statut d’autoentrepreneur, un 

« coup de pouce » pour les start-up… ces différents points qui figuraient 

dans le programme du candidat Macron donnent une idée du projet qu’il 

incarne pour la jeunesse. Un projet dans la droite ligne de ce qu’il déclarait 

en janvier 2015, lorsqu’il était ministre de l’économie : « il faut des jeunes 

Français qui rêvent de devenir milliardaires » ! L’université qui se modèle est 

dans ce moule. Pour l’élite, des grandes écoles ou des facs de prestige réser-

vées à ceux qui ont les moyens de se payer des préparations hors de prix. 

Pour la grande majorité : « aller bosser au lieu de foutre le bordel », grossir 

les rangs de cette main-d’œuvre « low cost », précaire, mal payée, « ubéri-

sée », fabriquée « sur ordonnances » !  

Sélection, orientation arbitraire vers des filières non choisies, galère des 

« étudiants – salariés », baisse des aides au logement et perspective d’un 

« marché du travail » complétement déréglementé une fois les études ter-

minées, amphis surchargés, locaux souvent en mauvais état et cités-U 

parfois délabrées… Le « jeune président », président des jeunes riches et 

ambitieux, qui sue le mépris de classe, doit s’attendre un jour ou l’autre à 

ce que les jeunes des milieux populaires, lycéens, étudiants et jeunes tra-

vailleurs, prennent leur part pour faire entendre la colère de ce qu’il nomme 

si dédaigneusement « »a rue » ! ★


